
Y a-t-il des modèles d’organisation scolaire qui 
permettent d’avoir une meilleure répartition des 
élèves dans les groupes afin d’éviter d’avoir une 

Introduction

venant fréquemment à l’esprit des acteurs du milieu 
de l’éducation lorsqu’on parle de l’école publique à 

-
tive de ces termes, il est pertinent de se demander 
quels modèles d’organisation scolaire pourraient 

d’éviter ce phénomène et de favoriser l’inclusion. 
Julie C. Boissonneault, étudiante au doctorat en 
psychopédagogie, nous offre une réponse à cette 
question en dressant un portrait des recommanda-
tions issues de la recherche et en présentant divers 
modèles d’organisation scolaire inclusifs.

Ce que dit la recherche
Selon la recherche, il existe deux façons de regrouper les élèves au sein des 
classes, soit de manière homogène ou de manière hétérogène.

Le regroupement hétérogène, pour sa part, réunit les élèves de tous les niveaux 
Le regroupe-

ment hétérogène favorise l’inclusion en permettant aux élèves de fréquenter dif-
férents groupes de pairs. À contrario, le regroupement homogène est plus res-
trictif et exclusif. Bien que certains avantages des groupes homogènes aient été 
remarqués chez des élèves plus performants (Adams-Byers et al., 2004), l’iniquité 
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Le regroupement homogène, également connu sous le nom de regroupement 
par habiletés, rassemble généralement les élèves par aptitudes, intérêts ou be-
soins, entrainant une séparation entre les élèves qui performent bien et ceux 

(2009), cette répartition des élèves en groupe plus homogène permet d’adapter 
le rythme d’enseignement, les méthodes pédagogiques et le programme. Ces 
groupes au sein des classes, mais surtout entre les classes peuvent être formés 

Le regroupement homogène peut occasionner une ségrégation entre les élèves 
des différents groupes basée sur des stigmas, des stéréotypes, voire du clas-
sisme. En effet, il encourage la création de cliques et d’une hiérarchie sociale ri-
gide. Ces conditions nuisent à la motivation et affectent la dynamique sociale, ce 
qui peut entrainer des répercussions sur les problèmes sociaux des élèves. L’ho-
mogénéité, de même que la sélectivité des élèves et l’isolement physique des 
groupes d’adaptation scolaire et l’exclusivité sont d’ailleurs trois facteurs iden-

Somme toute, la littérature maintient que les regroupements homogènes désa-
vantagent la majorité des élèves sur les plans scolaire, social et psychologique 
(Johnston et Wildy, 2016). Pour que les regroupements par habiletés soient 

-
tières et les sujets.

Quelques modèles d’organisation scolaire
Pour rendre l’école plus inclusive et égalitaire quant à la répartition des élèves, 

concentrations. Il est possible que tous ces programmes se côtoient à travers un 
-

té d’adaptation ou d’apprentissage (HDAA). Différents types de classes d’adap-
tation scolaire au secondaire peuvent être appropriés, mais le choix dépend du 
contexte.
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La médiagraphie commentée est disponible en page 48

La classe-répit rassemble de manière temporaire un groupe de six ou sept élèves 

par cycle de 10 jours. Elle offre un environnement moins stressant où les élèves 
peuvent, par exemple, avancer leurs devoirs et participer à des activités de re-
laxation ou de stimulation.

-
tio plus faible permet à l’enseignant-ressource de travailler les matières de base 
de manière collective ou individuelle. La classe-ressource s’avère également per-
tinente pour les élèves doués, qui peuvent y travailler de manière autonome sur 
des matières plus avancées pour maintenir leur motivation scolaire.

La classe spéciale devrait être utilisée uniquement pour les matières de base. 
Par exemple, elle peut être utile pour un élève suivant le programme de mathé-
matiques de première année du secondaire alors qu’il est en troisième année du 
secondaire.

classe spéciale devraient remplacer dans l’horaire des élèves certaines périodes 
uniquement. Par conséquent, comme les élèves qui participent à l’une ou l’autre 
de ces classes ne s’y trouvent pas à temps plein, ils peuvent côtoyer les autres 
élèves de l’école. Ces classes sont également temporaires, c’est-à-dire qu’à 

s’ils ont atteint leurs objectifs d’apprentissage ou comportementaux.

-
loppement global de ces jeunes, c’est-à-dire leur développement personnel, sco-
laire et professionnel. Ce type de classe est en général fréquenté par les élèves 

risque de décrocher.

Pistes d’action pour aller plus loin
Examinons le cas d’une école secondaire publique de Québec qui se démarque 
par son engagement envers l’inclusion des élèves HDAA et les conditions né-
cessaires pour promouvoir la diversité. Cette école regroupe ses 640 élèves en 
quatre à cinq groupes par niveau et l’horaire est organisé en cycles de dix jours. 
Lors de l’élaboration de l’horaire-maître selon les niveaux, la première étape est 

de commencer leurs activités plus tôt le matin pour compenser le temps néces-
saire aux douches et aux déplacements. Les parents sont aussi encouragés à 

groupes, les matières de base sont entrées dans l’horaire-maître à des moments 
opposés. S’ensuivent des périodes d’éducation physique, de danse, d’histoire, de 
géographie, etc.
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Plus le nombre de personnes enseignantes par matière est élevé, plus la répar-
tition des élèves en groupes hétérogènes qui varient selon les matières sera fa-
vorisée. Diverses contraintes peuvent cependant rendre plus ardue cette mixité 
des classes (petite population scolaire, réticence de l’équipe-école, davantage 
de gestion, etc.). D’ailleurs, dans le cas de cette école, le personnel scolaire avait 
préalablement été informé des avantages et des inconvénients de cette organi-
sation.

-
blique québécoise. Les recherches mettent en lumière la nécessité d’adopter des 

-
ciées aux classes homogènes. Différents types de classe d’adaptation scolaire 
peuvent être utilisés, mais ces classes doivent demeurer temporaires et n’occu-
per que quelques périodes de l’horaire. L’expérience de l’école secondaire de la 
région de Québec illustre avec succès comment une structure bien pensée peut 
favoriser l’inclusion et la réussite de tous les élèves, en particulier ceux avec des 

-
chercher et d’implémenter de telles pratiques, tout en adaptant leurs approches 
aux contextes locaux et individuels.

mixité, inclusion, regroupement homogène, regroupement hétérogène, élèves HDAA
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